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Prologue
— Vite, il faut que tu partes avant qu’ils viennent te chercher !
Le visage baigné de larmes, Lisa semblait pétrifiée. Bouleversée par cette marque de détresse inhabituelle chez cette enfant qu’elle appelait Willow et qui avait appris depuis longtemps à maîtriser ses émotions, Eloïse insista d’une voix suppliante :
— Lisa, tu dois aller en ville chez ton père.
— Chez mon père ?
Lisa s’efforçait de surmonter la panique qui la submergeait. Pas question de flancher. Elle serra les dents et refoula ses larmes. Il fallait à tout prix retrouver le masque d’indifférence derrière lequel elle se réfugiait d’ordinaire. C’était son seul rempart contre les dangers qui la menaçaient. La seule façon de se protéger contre la perversité ambiante. Car dans la « famille » au sein de laquelle elle vivait, toute sensibilité était bannie. La moindre manifestation de joie ou de tristesse vous valait un châtiment exemplaire.
Cependant, même si les membres de cette communauté barbare la terrifiaient, elle ne pouvait se résoudre à laisser sa mère entre leurs mains.
Quant à son père, c’était sans doute l’homme qu’elle redoutait le plus au monde, bien qu’elle ne l’ait jamais vu. Sa mère s’était enfuie de chez lui sept ans auparavant, juste après sa naissance. Comment pouvait-elle la renvoyer là-bas aujourd’hui ?
Lisa jeta un coup d’œil craintif vers la porte grande ouverte. Il était interdit de s’enfermer dans une pièce sans l’accord du chef.
— Je t’en prie, Willow, va-t’en ! Ils vont arriver d’une minute à l’autre.
La gorge de Lisa se noua. Les splendides yeux verts de sa mère, en partie masqués par des paupières bouffies, étaient injectés de sang. Quant à ses lèvres gonflées par les derniers coups qu’elle avait reçus, elles étaient crispées dans un rictus de désespoir.
— S’il te plaît, Willow…
— Ne m’appelle pas Willow ! Mon nom est Lisa. Lisa Bond.
Le sanglot étouffé d’Eloïse déchira le cœur de Lisa. Qu’est-ce qui lui arrivait ? Pourquoi rabrouait-elle la seule personne au monde qui lui était chère ? Elle aurait tellement aimé pouvoir lui murmurer des paroles apaisantes… Ramener le sourire sur son beau visage meurtri… Malheureusement, c’était sans espoir.
— J’ai gardé un peu d’argent du marché.
Lisa tressaillit. Horrifiée, elle vit sa mère fouiller dans la poche de sa tunique.
— Mais… tu sais bien que c’est interdit ! Ils vont te punir !
— Si tu m’aimes encore un peu, prends-le et va-t’en.
Lisa sentit les pièces s’enfoncer dans sa paume quand elle referma la main dessus.
— Viens avec moi, dit-elle.
L’espace d’un instant, une faible lueur éclaira le regard d’Eloïse. Mais au même instant, des voix retentirent dans le corridor, et Lisa sentit son sang se glacer. Quelques heures plus tôt, le chef avait réuni tous les membres de la communauté pour faire une annonce solennelle. La cérémonie d’initiation de Willow à la vie de femme aurait lieu le soir même après le dîner. Comme le voulait la tradition, chacun était invité à participer activement au rituel, avait-il précisé.
— Vite, sors par la fenêtre !
C’était la première fois de sa vie qu’elle entendait sa mère parler d’un ton sans réplique, songea confusément Lisa en prenant le bout de papier que lui tendait Eloïse.
— Cours aussi vite que tu peux jusqu’à l’arrêt de bus et va rejoindre ton père à cette adresse.
— Mais… et toi ?
— Je vais les retenir jusqu’à ce que tu sois hors de danger.
Elles échangèrent un regard. Ce fut tout ce qu’elles eurent le temps de s’accorder.
— Mon nom est Lisa. Lisa Bond. Mon nom est Lisa Bond, répéta mécaniquement Lisa en dévalant le sentier plongé dans l’obscurité.
C’était la seule manière de réduire au silence la petite voix intérieure qui la suppliait de faire demi-tour pour porter secours à sa mère. Mieux valait écouter l’autre voix, plus raisonnable, qui lui soufflait qu’en cédant à cette impulsion, elle ne parviendrait qu’à aggraver la souffrance d’Eloïse.
Soudain, des phares trouèrent l’obscurité. Accélérant encore l’allure, Lisa sauta sur la plate-forme du dernier bus à destination de la ville, au moment où ce dernier redémarrait.
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Tout les sépare, mais comment pourraient-ils
résister a la bralure du désir?
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Négocier avec Costas Zagorakis, voila une épreuve dont
Lisa se serait bien passé. Mais pour maintenir a flot
’entreprise que lui a léguée son pére, elle doit a tout
prix vendre des parts de sa société au richissime homme
d’affaires: sans cet argent, en effet, elle n’aura plus
qu’a mettre la clé sous la porte et se résoudre, la mort
dans I’4me, 4 licencier son personnel.
Lisa est préte 4 tout pour éviter cela, méme a accepter
’odieux marché que lui propose cet homme hautain
et méprisant: passer cinq jours avec lui sur son ile
privée, perdue en Méditerranée...
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